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Les Collemboles

Chargé de mission au Cent re Marie -Victorin

Hubert (si non précisé)

Mais qui sont les collemboles direz-vous? Les collem­
boles sont de petits arthropodes à six pattes vivant dans le
sol, assez méconnus et pourtant indispensables au bon
fonctionnement de ce sol. Ils font partie des animaux les
plus variés et les plus représentés sur la terre. On les re­
trouve aussi bien en bord de mer que sur les flancs de
l'Everest, à plus de 6000 m d'altitude.
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Les collemboles sont des invertébrés de taille com­
prise entre 250 um et 10 mm, mesurant, pour la majorité
des espèces, entre 1 et 2 mm.

1. Systématique

La systématique est une science qui connaît actuellement beaucoup de changements. Une
grande partie de la classification est remodelée. Alors qu 'il y a quelques années seulement les col­
lemboles étaie nt cons idérés comme faisan t partie de la classe des insectes aptérygotes 1, ils forme nt
aujourd' hui une classe à part .

Ce qui différencie les insectes des collemboles, c' est que ces derniers sont entognathes: leurs
pièces buccales sont internes (du grec: entos =à l'i ntérieur et gnathos = la mâchoire).

La systématique, tant en zoologie qu 'en botanique ou en microbiologie, est une science en per­
pétuelle évolution. Il est dès lors difficile d' affirmer que le phylum d'une espèce est définitif.

2. Anatomie

On distingue principalement deux type s de
collemboles, les Arthropléones au corp s allongé
et à la segmentation bien visible et les Symphy­
pléones, piriformes, dont les segments sont par­
tiellement soudés.
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Une particularité physique des collemboles, est la présence
d 'un organe de saut appelé furca , furcul a ou fourche. Les col­
lemboles possédant une furca sont donc capables de saut. Ce qui
leur vaut dans le langage populaire le nom de puce ou même
puce des neiges . En effet , on peut facilement les observer lors la
fonte des neiges, on dirait de petits grains de poivre qui sautent
pour éviter d 'être emporté par l'eau. Mais les collemboles ne
sont pas des puces et, d'ailleurs, ils ne sont même pas des in­
sectes. . .

2.1 La tête

Bien distincte du thorax, elle est surmontée d'une paire
d'antennes de quatre articles. Les articles 3 et 4 pouvant être sub­
divisés en 2. Une antenne cassée aurait la capacité de se régéné­
rer totalement.

Juste derrière les antennes, se trouvent les organes post-an­
tennaires probablement à vocation olfactive ou de sonde de tem­
pérature et d'humidité.

Sur le haut de la tête , on peut observer deux taches noires .
Ce sont les ocelles (8 ocelles par tache). Chez certaines espèces
euédaphiques (qui vivent dans le sol), les ocelles sont absents.

Sur la partie inférieure de la tête , on retrouve les pièces
buccales enfoncées dans une cavité.

2.2 Thorax

Comme chez les insectes, le thorax est divisé en trois seg­
ments, portant chacun une paire de pattes. À l'extrémité des
pattes , se trouve une griffe simple ou divisée en deux. La griffe
est un critère pouvant être utile à la détermination de certaines es­
pèces.

2.3 Abdomen

L'abdomen, contrairement à celui des insectes, ne compte
que 6 segments (au lieu de Il). Le dernier segment peut ne pas
être visible dorsalement. L'abdomen comprend des organes qui
seraient des vestiges modifiés d 'anciennes pattes . Des membres
de ces myriapodes primitifs (les myriapodes seraient les ancê­
tres communs des hexapodes) se seraient donc modifiés pour
donner naissance au collophore, au rétinacle et à la furca.

2.3.1 Le collophore
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Pièces buccales internes de
Pogonognathellus avescent.
au microscope électronique.
Photo Hopkin

Tête et ocelles (x 400).

Griffe unique chez Anuro­
phorus sp. (x400) .

Récepteurs sur l'apex an­
tennaire (x347Q).
Photo Massoud

Pièces buccales internes de
Pogonognathellus avescent,
au microscope électronique.
Photo Hopkin

Tê te et ocelles (x 400).



Abd: abdomen (6 segments)
Fu : furca (sur S4)
At: antenne
Oa : organe post-antennaire
Re: rétinacIe (sur S3)
Thx: thorax (3 segments)
Tv: tube ventral ou collo­
phore (sur Si)

Schéma de Podura,
d'après Beaumont et Cassier

Abdomen (segments 2 à 6) et furca,
absence de gouttière (x400)

Détail d'un mucron de profil (x1300).
Photo P li.

Schéma de Podura,
d'après Beaumont et Cassier

1..___
Pattes

il aurait aussi un rôle respiratoire , grâce au passage d'oxy­
gène via la paroi mince et aurait un rôle dans l'équilibre hydrique.
Selon Grzimek 's, le collophore pourrait servir à la réception après
le saut, et chez les espèces ou le tube ventral est fortement déve­
loppé, il permettrait à l'individu de se nettoyer. Hopkin complète
l'étude en insistant sur l'importance du collophore dans l'équilibre
des électrolytes et le rôle dans la sécrétion d'un « liquide soignant ».

2.3.2 Le r étinacle

Le rétinacle ou tenaculum, fixé sur le 3e segment abdomi­
nal , sert à maintenir la furca contre l'abdomen, grâce à une série
de dents .

2.3.3 Lafurca

La furca est un organe spécifique aux collemboles. Main­
tenue fixée sur la face antérieure de l'abdomen, elle permet le
saut en se détendant brusquement vers l'arrière.

Le saut permet aux collemboles d'échapper à des préda­
teurs ou quitter précipitamment le milieu , pour éviter d'être em­
porté par l'eau par exemple. Les collemboles rie contrôlent pas la
direction du saut. C' est plus un mécanisme de fuite et de survie
qu'un moyen de locomotion.
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Espèce Hémiédaphique et atmobio- Euédaphique
tique

Taille 2-4mm <lmm

Furca Développée Courte ou absente

Ocelles Présents Souvent absents

Pilosité Généralement développée Peu développée voire nulle

La furca est fixée au niveau du quatrième segment. Chez
certaines espèces, la base de la furca s' étend jusqu'au cinquième
segment, ce qui peut donner l'impression que celui-ci comporte
la furca. D'autres espèces, par contre, n'ont pas de furca, c' est le
cas par exemple de Anurophurus sp.

La furca est constituée à sa base du manubrium, qui se di­
vise pour donner deux branches elles-mêmes terminées par un
article appelé mucron. Chez les espèces les plus évoluées, la
plaque ventrale se creuse en gouttière pour accueillir la furca.

3. Écologie

Actuellement, un peu plus de 8200 espèces ont été décou­
vertes (211 en Belgique) . Sur les 100 dernières années, on a dé­
couvert en moyenne 74 espèces par an. Hopkin estime à 50000
le nombre total d'espèces de collemboles . . .

Alors, comment résumer ici le mode de vie de ces inverté­
brés si nombreu x et si méconnus ? Du bord de mer jusqu'à
6300 m d'altitude en Himalaya , des Tropiques en Antarctique ,
presque tous les milieux sont habités par les collemboles et ce,
depuis le Dévonien . . .

Malgré leur diversité, il est possible de classer les collem­
boles en trois principaux groupes en fonction de leur milieu de vie :
- euédaphiques et troglodytes vivant dans le sol ;
- hémiédaphiques, vivant dans la partie superficielle du sol et

dans les feuilles mortes;
- atmobiotiques , vivant à la surface du sol et de la végétation.

Pourquoi avoir choisi ici une telle classification ? Simple­
ment parce que cela nous permet de mettre en évidence des par­
ticularités morphologiques spécifiques à chaque milieu de vie
(voir tableau).
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Schéma d'une furca fixée sur le r éti­
nacle, on voit bien les deux branches
(dens) ainsi que le mucron terminal.
(Q. Hubert d'après Grasse)

On devine la forme de la gouttière à
furca sous l'abdomen - Isotoma
sp. (x250).

Schéma d'une furca fixée sur le r éti­
nacle, on voit bien les deux branches
(dens) ainsi que le mucron terminal.
(Q. Hubert d'après Grasse)



Pigmentation de collemboles at­
mobiotique (x 250 - en haut à
gauche), hémiédaphique (x250 ­
en bas) et euédaphique (x 400 ­
tête, en haut à droite) .

Œuf de Typhlogastrura balazuci (x
150). Photo Thiba ud

Pigmentation de collemboles at­
mobiotique (x 250 - en haut à
gauche), hémiédaphique (x250 ­
en bas) et euédaphique (x 400 ­
tête , en haut à droit e).

Quelle que soit la strate occupée par les collemboles, une
certaine humidité du milieu est nécessaire au bon développement
de l'espèce. Les collemboles n'étant pas très fouisseurs , les es­
pèces euédaphiques préféreront les sols poreux ou utiliseront les
galeries creusées par d'autres.

La pigmentation, en plus de changer en fonction de la strate
occupée, varie pour une espèce donnée avec la latitude, de ma­
nière inverse à la pigmentation des homéothermes. Cela signifie
que plus on se rapproche des pôles, plus la pigmentation des col­
lemboles augmente.

La fourchette de température idéale pour les collemboles
se situe entre 10 "C et 30 oc. Néanmoins, il existe des espèces
bien adaptées aux milieux extrêmes comme Isotoma saltans vi­
vant sur les glaciers dont la valence de température optimale est
de -5 "C à +5 oc.Anurophotus subpolaris a été trouvé par -50 "C
en Antarctique.

3.1 Nourriture

Le régime alimentaire des collemboles varie selon les es­
pèces. Certaines espèces sont omnivores, d'autres très strictes . Les
champignons font partie du régime préférentiel des collemboles.

3.2 Prédation

Les principaux prédateurs des collemboles sont les aca ­
riens, des arachnides, les myriapodes, parfois des oiseaux, voire
d'autres collemboles.

3.3 Reproduction

TI est très difficile de distinguer un collembole femelle d'un
mâle, le dimorphisme sexuel étant majoritairement inexistant.

L'accouplement chez les collemboles est très rare. La par­
thénogenèse l'est un peu moins (développement d' œuf non fé­
condé).

Comment se reproduisent-ils alors ? Le mâle dépose un sper­
matophore généralement pédicellé. La fécondation a lieu lorsque
la femelle vient s'y frotter . Pour éviter de dépenser de l'énergie
inutilement en déposant les spermatophores dans la nature et pour
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assurer la reproduction, le mâle peut soit guider la femelle jusqu'au
spermatophore soit pondre à proximité de celle-ci.

La quantité d 'œufs pondus par la femelle va dépendre très
fortement de la température ambiante. Cela peut varier entre 100
et 600 œufs par individu sur sa vie (généralement moins d'un an) .

La durée d'incubation, variable selon les espèces, est aussi
liée à la température ambiante. Pour citer G. Bachelier « Les œufs
d'Isotoma notabilis prennent pour éclore à 17 "C une moyenne
de 7,4 jours, et à 4 oC une moyenne de 53,6 jours. Les œufs de
Folsomia similis prennent pour éclore à 23 oC une moyenne de 9
à 10 jours, et à 4 "C une moyenne de 72 à 80 jours. »

Les œufs seraient un moyen de subsistance dans le cas de
conditions non favorables pour l'espèce, ils seraient plus résis­
tants que les adultes à la sécheresse.

Le cycle des mues, très discret, pui sque nous sommes en
présence d'espèces amétaboles? est lui aussi variable dans le
temps en fonction de la température. Le nombre de mues quant
à lui est fixé par espèces. Les rares caractères qui changent peu ­
vent être une subdivision en 3 des articles 4 et parfois 3 des an­
tennes, les poils et les griffes qui se développent.

Quelle que soit l'étape de la vie d 'un collembole, la tempé­
rature joue un rôle prépondérant dans la vitesse de développement.

4. Et chez nous?
Prolifération

photos : www.collembola.org

Chez nous , on entend peu parler des collemboles . . . Et
pourtant, ils existent. Ce sont même après les acariens, les ani­
maux les plus représentés dans nos sols .

Lors de phénomènes favorables (température, humidité, nourriture, absence de préda­
teurs . . .) il arrive qu'on assiste à de véritables explosions de populations. E. Handschin décrit dans
les environs de Bâle en Suisse: « Une prolifération massive de Hypogastrura longispina le 27 jan ­
vier 1924 sur le versant de l'Isteiner Klot: s'étendit pendant 14 jours le long de la pente d'un
chemin creux. En bas du talus du chemin haut de 50 centimètres environ, murmurait un ruisselet
d'eau defonte des neiges qui descendait d 'une colline plantée de vignes. Sur environ 150m, le talus
était entièrement recouvert des animalcules et ceux-ci dégringolaient sans interruption, comme des
grains de pavot, dans un petit cours d'eau où ils formaient une couche épaisse de 5 à 8 centimè­
tres d'épaisseur. On pouvait en puiser des kilogrammes et, pour répondre aux nécessités pres­
sante du moment, on essaya même d'en tirer de l'huile. On peut estimer à 5 milliards le nombre
des animaux ayant participé à cette migration. »

Bien que ce ne soit certainement pas une migration de collemboles, ce phénomène de proliféra-
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Juste pour avoir une petite idée, on retrouve en moyenne dans un sol forestier sous couvert de
chêne environ 200000 collemboles par m2• Sous une hêtraie, le nombre diminue mais reste quand
même entre 58000 et 150000 individus par m2• Dans les sols de cultures et de prairies et donc pour­
quoi pas votre jardin ou votre potager, leur nombre varie entre 10000 et 100000 !

Bien qu' étant des animaux généralement favorables pour la vie du sol, deux espèces sont
connues pour s'attaquer de manière sporadique aux racines de betteraves sucrières .

5. Comment les observer?

Pour observer les collemboles , il faut effectuer un prélèvement d'une couche superficielle de
terre, idéalement dans une zone ni trop sèche ni détrempée. Ensuite , déposer l' échantillon de terre
dans un montage de Berlèse-Tullgren constitué d'une lamp e, d'un tami s et d'un bocal de réception.

Les collemboles vont fuir la lumi ère, à cause de la chaleur et la sécheresse provoquées par la
lampe et tomber à travers les mailles du tamis dans le bocal.

Vous pouvez ensuite récupérer les individus (collemboles, acariens. .. ) et les observer avec une
loupe de botaniste ou les placer sous le binoculaire. Faites en sorte de les garder vivants , cela vous
permettra d 'observer le saut des collemboles réalisé grâce à leur furca.

Une fois vos observations terminées, remettez le tout dans la nature . ..

Bon amusement à la découverte de ce monde fascinant qui vit sous nos pieds .
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